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Q l 1 qu' ch'est qui pins'rot que 1' Fiête de 
Lille elle a six sièqu' et d'mi d'exis-

„ ^ . tence ? Comme on vot, rien n'est nou­
veau sous V solei', seul'mint ch' vieux souv'-
nir m" fait l'effet d'un héritance prov'nant 
d arrièr's taïons et qu'on s' ramintuve toudis 
ave pluisi. 

Ch'est vers l'an d' grâce 1270 qu' Marguerite 
d' Constantinople, comtesse de Flandre et 
d'Hainaut, bienfaitrice de Lille, in voulant 
y'nir in aide à les chanoines d' la Collégiale 
d' Saint-Pierre, qui fut l'ochennoire d' no' 
pays, pour l'achèv'mint d' l'égliche. qu'elle 
instituot, in l'honneur de Noteur-Dame de la 
Treille, eun' procession qui sortot du « Cas-
trum » pa' 1' porte d' Saint-Pierre, suivot 1* 
grand' route jusqu'à 1' vielle egliche d' Saint-
André, de d'ià, dins les prairies d' l'Hopita 
Comtesse jusqu'à la Deûle : ou parfos, elle 
sortot pa' 1' porte d' la ville et rintrot pa' 1' 
même porte. 

Comme on vot, dins s'n origine. 1" Fiète 
Communale de Lille avot un caractère pur'-
mlnt r'iigieux, chin qui cangeot du reste un 
peu à 1' fos, car cha s' pachot vers 1562, 
dins 1' fiête s'y melot du drôle et du sérieux, 
conim' toudis chaqu' corps de métier y étot 

G 
r'présinté avec des scènes d' l'ancien et du 
nouviau « Testamlnt », chin qu'on app'lot 
l'« Histoire »; à côté d' cha, marchott'nt des 
vintes d'osier, un géant et eun' géante d' 
soixant' pieds d'hauteur, puis les « Neuf 
Preux», les . Quaf Fils Aymon ». .1'. Sot de 
1* Ville » et l'« Chevalier Rouge ». 

Indépendammint d' ches histoires de 1' pro­
cession, il y avot des r'présintations dramati­
ques su' ]'« Grand Marché », actuell'mint V 
Grand'Place et 1' « Place du Théâte », les lun­
di, mardi et mercredi suivant, ches specta-
ques avott'nt lieu d'vant la « Hallo Echevi-
nale •, in présince du Magistrat, qui assistot 
aussi, 1' soir, à eun' farce ; 1' jeudi on distri-
buot des prix aux acteurs qui s'étott'nt dis­
tingués. 

Les Lillos peurnott'nt tell'mint du plalsi à 
ches genres de spectaques, qu' pour les dé­
dommager de P suppression d'un cortège dro­
latique app'lé P procession de l'« Evoque des 
Sots , in 1567, un an après, on ajoutot des nou-
yiell'6 histoires à P Procession. 

L* procession a été supprimée en 1793. Jus­
que là, s' durée avot toudis été d' neuf jours; 
ell' se confondot ave P Fiéte Communale qui 
avot lieu Y deuxième dimanche après P Tri­
nité et dont 1' programme propeurmint dit 
compeurnot d'jà. comme aujourd'hui, des ré­
jouissances publiques diverses : tirs à. l'arc et 
à l'arbalète, joute sur l'iau, e tc . . Comme on 
vot, P joute sur V'iau est un ju fort ancien et 
a été in usage un peu tout partout, l'Histoire 
parle d'eun' « Vendetta » intre Lillos et Douai-
siens in 12S-4. à P Fiête du « Blanc-Rosier », p 
principale attraction, ch'étot la joute sur 
l'iau, et les Douaisiens r'fusott'nt de r'che-
yoir les cheux d' Lille. 

Auparavant ch'étot l's ouvriers de V-
« Kraene », autermint dire d' la grue, les 
vingt hommes déchargeux d* batiaux à P 
Basse-Deùle. qui faijott'nt ch* l'amus'mint 
tous l's ans. In 'puque , et presque toudis, 
ch'étot suivi d'eun' chasse au marcassin ou 
aux canards. 

In 1825. ta puqu' du programme ordinaire 
• t d'un concours d' musique, il y avot un 
grand cortège historique uch qu'on y veyot 
figurer « Bauduin IV et V » , les « Comtesses 
Jeanne et Marguerite », « Jeanne Maillotte », 
escortée d' ses archers. Ch'est vraimint dom-
mache tout d' même qu' cheull' société sot 
aujord'hui disparue, car les vrais Lillos 
avott'nt pour ches archers gramint d'estime; 
j ' diros même que ch'est avec tristesse que 
nous avons salué dins eun' de nos dernières 
fiêtes les derniers débris des vieux archers 
du « Gardin d' l'Arc . 

J" dijos donc que derrièr' les archers, arri-
yot • Vauban », • Boufflers », nos géants • Ly-
déric et Phinaert , qu' précédott'nt les • Riva-
geois » vêtus io jouteurs, des députations du 
commerce et de l'industrie portant des torses 
ornés d'emblèmes et d'attributs des différints 
arts ou métiers. Comme on vot, à l'époque, 
P Fiête Communale d' Lille s' faijot grand'-
mint, chin qui attirot dins cheull' ville eun' 
foule considérable. 
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Ï.E TEMPS D'AUJOURD'HUI 
Tre» beau, »ent de Nord à Nord-Est v minimum 

gt tamnéxattuc en toi»**» 

Autour des grandes journées des Fêtes de Lille 

Le Congrès de là Ligue 
de l'Enseignement 

La troisième journée a été consacrée à la lecture des v œ u x émis 
par les Commissions et de communications d'un très grand intérêt 

Lés fêtes de Lille, dont les grandes journées 
sont celles de dimanche et lundi et qui ont 
débuté jeudi par d'intéressants, concerts 
publics, ont continué hier par une brillante 
retraite aux flarnbeaux qui'par courut les rues 
du centre de la ville. 

M. Labbé, .Directeur de l'Enseignement tech­
nique, prononçant son discours. ^^^^ 

D'aut re part, le i** Congrès de la Ligue 
française de l'Enseignement a poursuivi ses 
travaux — que nous relatons d'ailleurs ci-
dessous — et le soir, au Théâtre Sébastopol, 
une magnifique soirée de gala, organisée par 
l'Union des Amicales laïques du Nord, réunit 
les congressistes. 

En outre eut lieu, im Palais-Rameau, à 
Lille, le grand concours-exposition de roses 
organisé par la Société d'Agriculture d>i 
Nord de In l-ran.ee, concours dont nous 
donnons plus loin le compte rendu. 

La première réunion 
plénière du Congrès 
Sous la présidence de M. Pibnrot, nyan! à 

se» côté*, MM. le sénateur Brcnier ; Selliez ; 
Berthod, député : S luys , de la Ligue belge ; 
Da Costa, inspecteur d'Académie ; Imber?, 
inspecteur primaire ; Dyard ; Duburcq, etc. , 

Concours- Exposition 
annuel des roses 

de la Société 
d'Horticulture du Nord 

la première réunion ' plénière s'est ouverte 
hier, à 9 heures, au Théâtre Sébastopol. 

Dans la salle, où 200 Congress is tes envi­
ron étaient réunis, o n remarquait MM. Fer» 
dinand Buisson ; Dauchy, directeur de 

l'Ecole nationale d e s Arts et Métiers ; Lar-
mignat, inspecteur primaire qui, tout à. 
l'heure, interviendra à plusieurs reprises 
au cours des d i scuss ions ; de nombreux ins­
pecteurs venus de tous les co ins de la Fran­
ce : des instituteurs, MM. W a x i n , Com-
pain, Duquenne, de Lille, etc. 

L'école unique 
M. Marceau P I Y E n T expose la thèse syn­

dicaliste s u r ia nationalisation de l'ensei­
gnement. Sa méthode d'analyse d e s notions 
de « .liberté » et de « monopole », les exem­
ples qu'il choisit dans l'histoire et dans l'Eu­
rope contemporaine, lui permettent d'affir­
mer a v e c force « qu'un s y s t è m e d'éducation 
est fonction d'une structure sociale », 
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POUR LA VIE D'UN CHIEN.. . 
o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

Un imprudent 
et une Héroïne 
se sont noyés 

au large de Boulogne 
o-o-o-o-c-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

Sur la côte balayée par les vagues 
furieuses, l'impossible avait été 

tenté pour les sauver 

(De notre correspondant particulier) 

Boulogne. 16. — Ce matin, à marée haute, 
t a côte boulonnaise subissait les atteintes 
trime mer démontée par un vent du Nord 
assez violent .• ta route de Boulogne à Wime-
reux, entre la d igue Sainte-Beuve • et le 
Moulin Wibert, était particulièrement arrosée 
et les communications é ta ient coupées 
comme il arrive assez fréquemment. 

Soudain, un drame rapide vint se dérou­
ter. Le chien d'un passant fut enlevé par une 
'*??* '' '* propriétaire de la bête, qui avait 
fait front aux vagues pour sauver l'animal, 
fut à son tour enlevé par les flots .- une 
jeune Anglaise, qui avait été témoin de la 
seine tragique et qui tentait de secourir le. 
malheureux, fut également engloutie. La mer 
ne rejeta que des cadavres. 

Le spectacle impressionnant 
de la mer en furie 

En compagnie d e ses parents et de son 
chien, un superbe berger allemand, un Bou­
lonnais» M. Emile Crispan, 35 ans, demeurant 
rtie du Baron-Bucaille, attendait, en face de 
l'octroi du Moulin Wibert, que la route fût 
libérée. Le *>peotacle des vagues venant se 
briser sur le parapet en béton armé qui 
descend la route était impressionnant, et 
M. Crispan s'y attardant, descendit l'escalier 
qui, face à l'octroi, donne accès sur un brise-
lames. 

Soudain, une de ces vagues énormes s'a­
battit : le berger de M. Crispan fut emporté. 
L'animai nagea vigoureusement vers la 
berge, mais le reflux l'en éloignait dès qu'il 
approchait du but. 

Pour sauver l'animal, M. Crispan s'aven­
tura imprudemment sur le brise-lames. Un 
témoin lui cria le danger. 

m Ne l'insultez pas, répondit une voix de 
la route, — o'était la mère de M. Crispan, — 
car il est sujet à des crises paludéennes, 
vous pourriez le froteser et provoquer une 
colère... » 

U n homme à l'eau 
A peine cette phrase était-elle prononcée 

qu'un coup de mer s'abattait sur la digue et 
qu'a son tour M. Crispan était emporté par 
les flots. Une courageuse Jeune fille, nageuse 
émérite, se trouvait là . Mlle Mary-Elisabeth 
Lftdger. Betty comme l'appelaient familie-
»fyw»«u «as amies , née le lu mai il***, a 
Kortodjourne l comté d e Kent), et "habitant 
chez ses parents qui ont une propriété à. 
Banshurst « le de Wightl, mais demeurant 
depuis huit mois environ avec s a mère. Sf», 
boulevard Sainte-Beuve, afin de se parfaine 
datas la connaissance de la langue fran­
çaise. 

o ' 
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AU SECOURS 
DE "LTTALIA" 

Le XXIIe Tour de France cycliste 
iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiMiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiminiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiîiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiuiiiiiii 

198 routiers sont engagés pour 
cette randonnée dont la l ' é tape 
Paris -Caen se court aujourd'hui Il 

D'importantes innovations ont: 
été apportées à la formule afin 
de revivifier l'intérêt de la lutta 

Le XXil" Tour de France cycliste commence 
aujourd'hui ; ce matin, d 9 heures, va être 
donnée l'envolée aux nombreux inscrits de 
la grande épreuve et. une fois de plus, les 
foules sportives se passionneront pour la 
plus retentissante des compétitions du calen­
drier cycliste i. Ijrna. mal. 

Par son ampleur formidable, en durée, 
itinéraire, nombre et valeur des concurrents, 
le Tour est, aux yeux des masses, un événe­
ment, sportif .incomparable, • et il le resiéra 
encore longtemps grâce r- un long et glorieux 
passé. Il atteint son quart de siècle, ayant 
été créé en. mas, et cependant il ne « vieillit » 
pas , car il ne se passe pas d'années que son 
créateur. 11. Desgranges, ne lui apporte quel­
ques modifications, d'où l'expression que le 
Tour d' France est une t création continue ». 

Une fois de plus, cela s'est vérifié ; pour 
revivifier la course,' pour déjouer la malice 
du concurrent, éviter l'injustice de l'inat­
tendu, enfin, pour avoir du « sport », la 
grande randonnée comportera, en 19i8, de 
sérieuses innovations. Ce ne sera peut-être 
pas encore la perfection ; souhaitons néan­
moins qu'elle* donnent de bons résultats. 
Déjà la liste des engagés est d'un bon symp­
tôme, et que le XXI!" Tour de France Soit 
une belle page de plus dans l'histoire du 
sport. 

La carie par étapes de l'itinéraire da Tour 

(Lire la suite en « Journée Sportive » 
en quatrième page) 
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C'EST DIMANCHE. 2 4 JUIN 
, OUE SE DISPUTERA — _ 

Le Ve Critérium Cycliste (amateurs) 
s * I 

a . 

du Réveil du Nord 

EN HAUT : l«s autorités procédant hier 
matin a l'inauguration do l'Exposition dans 
la salle du Palais-Rameau, a Lille. On volt 
au Centre M. Crépy Saint-Léger, président 
de là Société d'Horticulture du Nord de la 
France ayant a sa c roi te M. Salengro, dé­
puté-maire de Lille .-t à sa gauche M. H> 
delo, préfet du Nord. 

AU MILIEU : Un coin de l'Exposition. 
EN BAS i Une nouveauté, la • Mont-a-

Camp ». une des plus jolies roses de l'Expo­
sition. 

(LIRE LE COMPTE RENDU DETAILLE EN CINQUIÈME PAGE). 

Un pont de plus de sept kilomètres 
. «'*/&/*/a/a/a/a/*/a*/a/»«*/%«/*/«/*/«/%/»y«i*'«'*'" 

Oe nont oui mesurera exactement 7.500 mètres, est actuellement en construction en Amérique jur 
l a r t T ^ « JQamemiJour réunir la Péninsule de Virginie arec le MalnLand. Cette constructionicoûttea 
environ «O millions de francs. _ _ _ ' 

Le capitaine de corvette Guilbaud 
est arrivé à Bergen 

Le capitaine ile corvette Guilbaud, accom­
pagné du l ieutenant de va i s seau de Cuver-
viile, du second maître radiotélégraphiste 
Valette et du maître de la marine Brazy, a 
quitté s o n poste d'ancrage de Caudebec-en-
Caux, samedi matin, à 9 heures, afin d ef­
fectuer le voyage , s a n s escale , Caudebec-
Bergen. où il vu se mettre à la disposition 
c e l'explorateur Amundsen, pour effectuer 
des reoher ïhes en vue de retrouver les mem­
bres de l'équipage de l' « Italia ». 

j a n s la soirée, nous apprenons que Guil­
baud est arrivé à Bergen a 22 heures . 

L'avion italien, piloté par le major Mad-
detena. est parti de Vadsoé « minuit, pour 
gagner le Spitzberg, à la recherche du gé­
néral Nobile. 

Cette épreuve, qui est nationale, va clôturer d'une manière éclatante la série 
des compétitions régionales mises sur pied cette saison par notre Journal. 
Elle servira en outre à sélectionner les candidats au Championnat du Nord 
de tond. 

Doté de plus de 6.000 francs de prix, le Critérium (Amateurs) comprend un 
= parcours de 155 kilomètres, passant par Douai, Cambrai, Denain, Valen-
E ciennes, Saint-Amand, etc.. Les arrivées, prévues vers 16 heures, seront 
S jugées sur le Nouveau Boulevard à La Madeleine-lez-Lille. 

UN LEVER DE RIDEAU SENSATIONNEL 
En attendant les coureurs du V" Critérium (Amateurs) il se disputera sur 

S le Nouveau Boulevard : 

! Le Championnat de France Cycliste I 
| International (féminin) i 

Le départ de cette épreuve sera donné à 14 h. 30. Les concurrentes auront à | 
h accomplir 8 lois le trajet Romarin-Croisé-Laroche et retour, soit 45 kilomètres. | 
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L'assassinat de la cabaretièr e 
de Bailleul-sire-Berthould ^ 

•*&&&wtst&vmw%*/*/tv%'»'%a'VSv*&*+w*'*-*-

Le capitaine de corvette, aviateur français 
Guilbaud qui est parti dans son hydravion 
« Lathara 47 » au secours des naufragés de 
« lltalla • en compagnie de l'explorateur 
\mundsen. ÇW. W. Ph.) 

De son côté, l'hydravion suédois Upland, 
oui s e rend également au secours du général 
Nobile, est arrivé à Narvik, pour s e ravitail­
ler en combustible. 
Le dernier message du général Nobile 

D a n s n o s dernières éditions de samedi , 
nous avons publié un m e s s a g e du général 
Nobile, annonçant par s a n s fil q u u n e vio­
lente tempête fait rage et menace de dé­
truire le camp. 

« L a «lace qui nous entoure, ajoute l'ex­
plorateur, continue à se briser et de grandes i 
étendues d e mer apparaissent brusquement. 

« Des hydravions pourraient très bien s e 
poser sur c e s nappes d'eau et en repartir. 

« Toutefois, la tempête nous fait courir de 
grands dangers et nous serons peut-être 
obligés de changer d'emplacement. Le pack 
nous emporte rapidement vers l'est n. 

Le m e s s a g e ajoute que les s inistrés ont un 
l bsaojiv uxaeat, àtx ocoyiAifiOA da boach&. 

Le fus Neury ; l'inspecteur Faissat ; la femme Ducoin ;J , |"'Xe2*nr
T**»-

d'Instruction. 

A la vértlicatiart des eontradJcHpns relevées. 
au cours de l'audition du fils Robert Neurv et 
de sa mère, la femme Ducoin, il a été donné à 
MM .Peyrousère, commissaire et Faissat, inspec­
teur, d'entendre la belle-sœur de l'accusée aln->i 
que la fille de cette dernière. Les révélaHons oui 
•eux fui faites, a'ont SB*, aocor^ à& s t e u i » cer­

taine de'culpabilité' mais, néanmoins, les térno* 
gnages sont quand même importants. 

Le récit que nous avons donné de l'aftliéa. 
sur les lieux du crime de Mme Ducoin, appelée 
par le fils d* la victime. Célestin. à savoir qn'etfci 
avait visité et ouvert les nories des dépendances^ 
est. slMOaUDMOl taux. L A femme. Ducoin n'a. P U 
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